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La Haye, 10 Septembre. 


Eda écrit de Weimar, le 3 septembre: 
S*L’époque du mariage de notre grand-duc héréditaire ap- 
Bthe. Bien qu'on cherche à les tenir secrets, on apercoit 
à des préparatifs pour la réception de l'auguste fiancée. On 
Bientr’ autres choses qu'une société de demoiselles de notre 
Ee a résolu de se faire confectionner des costumes néerlan- 
Rr pour s'en revêtir, et de nfênager ainsi une agréable sur- 
Re en allant à la rencontre de nôtre jeune grande-duchesse. 
KUn portrait fort ressemblant de la princesse, que nous de- 
MNS À l'etablissement lithographique de M. Walther, nous a 
ä tracé ses nobles traits, pleins de charmes et de bonté. Aussi, 
Mitérêt qu'elle nous a inspiré est-il général, et notre pays 

















tcesse aussi bonne qu’affable. » 





Pri apprend que l'arrêté royal concernant les pensions, que 
Ps avons publié hier et qui, à ce qu'on assure, a été pris de 
vis unanime de tous les ministres, est conforme en tous 
Sints à la proposition faite par la commission d’état chargée 
Ee EOVIOR des pensions. 
Un arrêté du prince souverain, du 15 février 1815, porte, 
iér' autres, que personne, sans l’autorisation spéciale du chef 
SET état, ne pourra occuper simultanément deux places rétri- 
sUbes , à moins que aucune des deux ne donne un appointement 
Puel net de 300 florins. L’application de cet arrêté a toujours 
Bané lieu à de grandes difficultés et, aujourd'hui; S. M. vou- 
t pourvoir à cette exécution, et l'assurer én même temps, à 
NE connaître ses intentions à cet égard au département de l'in- 
ECrieur, qui vient de les participer aux administrations pro- 
Bviales. De cette manière, toutes les demandes spéciales, dont 
FUVagit, seront parfaitement renseignées par les administra- 
7 lis que la chose concerne et arrêté du 15 février recevra sa 
s.Pleine et entière exécution, conformément aux règles de la 
$ Plas stricte justice. 
















&___On assure que la nouvelle loi sur le notariat sera mise en vi- 
Eoteer-au ler octobre prochain. On s’'atténd sous peu à la publi- 
Ealion-des arrêtés royaux y relatifs et du tarif des honoraires 
Pour les notaires. 

Ld ' Quelques notaires, ayant élevé des doutes sur les armes que 
ä doivent porter les sceaux prescrits par l'artiele 45-de la loi dont 
s'agit, 8. Exc. le ministre de la justice a-adressé une circulai- 
Wed ce sujet aux procureurs-généraux. On assure que S. Exc., 
»tenant aux termes de la loi, a décidé que les notaires feront 


4, Sage de l'écusson royal à tenans. 

















Pe, be Dagblad van ’s Gravenhage publie un avisdela régence 
£.deLa Haye, róglant le service des barques entre cette ville et 
K gode en correspondance avec le départ des convois du chemin 
Ae fer daris la dernière de, ces villes. Ces barques, à dater -d’au- 
Jourd’hui, partiront de La Haye à savoir: 
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… _ LES MYSTÈRES DE PARIS. (!) 

DEUXIËME PARTIE. —CHAPITREIL 

en, E ° re) „ 

sv Renseignemens sur Frangois-Germain. 

=> Mode Graün continua: ee DE Ei 
"Il ya-environ dix-huit mois, un jeune homme nommé Frangois-Germain 


P@rivaà Paris, venant de Nantes, où il était employé dans la maison de ban- 
5 qe Noël et C°. ’ del 


lrésulte des aveux du Maître-d’Ecole et de plusieurs lettres trouvées sur 


> 


dE 


Dee 5 que le scélérat auquel il avait confié son fils pour le pervertir, afin de 
… „@ployerun jour à de criminelles actions, dévoila cètte horrible trame à 
on: Jêune homme, en lui proposant de favoriser unetentative de vol et de faux 
es Aue l'on voulait commettré au préjudice de la maison Noët et Ce, où travail- 
“Halt Frangois-Germain. 
-*Ce dernier repoussa cette offre avec indignation ; mais, ne voulant pas 
î RE, acer hemme qui l'avait élevé, il éerivit une lettre anonyme à son pa- 
va On, Pinstruisit de la sorte du complot que l'on tramait, et quitta secrète- 
i Bme Nantes, pour échapper à ceux qui avaient tenté de le rendre linstru- 
Â Ment et le complice de leurs crimes. : 8 . 
EN se rie misérables , apprenant le départ de Gevmain , vinrent à Paris, s’abou- 
à thêrent ave Bras-Rauge et se mirent àla poursuite du fils du Maître-d’Eco- 
pi ©, saos doute dans de sinistres intentions , puisque ce.jeune homme con- 
naissait leurs projets. Après de longues et nombreuses recherches, ils par- 
) Vinront à décafvrir sou adresse’: il était trop tard , Germain, ayant quelques 
‚ Jours auparavant rencontré celui qui avait essayé de le corrompre , changea 



















Le fils du Maître-d’Ecolé.&chappa ainsi encore une fois à ses persécuteurs. 
dj » Cependant, il a six semaines environ, ceux-ci parvinrent à savoir qu’il 
rdemeurait rue du Temple, n° 1%, Un soir, en rentrant chez luì, il manqua 
E d'être victime d’un guet-apens (Île Maître-d’Ecole avait caché cette circons- 
glonce À Monseigneur). — — 
j»-Germain-devina d'où partait le coup;; quitta'la rue du Temple, et on 
&nora de nouveau le lieu de sa résidence. Lés recherches en étaient à ce 
Point lorsque le Maître-d’Ecole fut puni.de sea erimes… ' 
Gest à ce 
Nseigneur 
3 Rn voici le résultat : rde 
rangois-Germain a habité- environ trois mois la maison de la rue du Tem- 
B, n° 17 ; maison d’ailleurs extrêmeuient curieuse par les moeurs et ‘par les 
kustries étranges de la plupart des gens qut Phabttent. Germain y était 
“Aimé pour son caractère gai, serviable et ouvert. Quoiqu’il parût vivre 





W Voir le Journa! de La Haye d'hier. 





BEU ôtre fier de se trouver á la veille de posséder une seconde 


e brusqucmènt de ‘deniettre; devigant le motif qui aimenait.cet homme à Paris. 


point aussi que les recherches ont. été reprises par l'ordre de: 


_Dimanche 11 Septembre 1842. 





Le matinà 5 heures, comme prêcédemment; 


» 6 __» en correspondance avec le convoi de 
A Leyde de 94 heures; 

» 9 » _ comme précèdemment; 

» 10 » en correspgadánce avec le convoi de 


Leyde de L$ heures; - 

L'après-midi à 12} heures, comme précédemment et en corres- 
pondafiëe avec le convoi de Leyde 
de 4 heures de l'après-midi. 


» » 2} » comme préecédemment; 

» „4 » __en correspondance avec le convoi 
de Leyde de 74 heures; 

» » 7 » comme précédemment. 





Les journaux d’ Amsterdam annoncent qu'on ne tardera pas a 
commencer les travaux préliminaires pour la construction d’ un 
aqueduc, à partir de Breukelen, destiné à approvisionner la 
capitale de bonne eau potable. Les listes de souscription ou 
d'abonnement vont être mises en circulation, de manière que 
tout fait présager la prompte exécution de cet utile projet dont 
nous avons fait part à nos lecteurs, il y aquelque temps. 

. ENE ERE 

Ges jours derniers, deux pêcheurs de Schokland, Guillaume 
Karel et Louwe de Jong, eurent le malheur de capoter avec leur 
frèle embarcatton entre le Lemmer et Schokland. Parvenus à 
se placer sur leur chaloupe renversée, et s'y cramponnant avec 
force, ils farent balottés pendant trois, heures par les vagues et 
ils étaient sur le point de succomber aux fatigues d'une si dan- 
gereuse navigation, lorsqu’ils furent apergus par Jean van Dyk, 
patron du coche d'eau de Sneek à Amsterdam. Aussitôt celui- 
ci met le cap sur eux et, ne pouvant accoster la chaloupe à cause 
de la houle, il s'attache à son bateau au moyen d'un cable, se 
jette à la nage et a le bonheur de sauver les deux naufragés. Non 
content d'avoir exposé sa vie pour eux, il les recueille à bórd, 
les soigne avec la plus grande sollicitude et leur fait présent 
d'une somme d’argent assez forte pour pourvoir à leurs pre- 
miers besoins. Detels actes de dévouement et de générosité n'ont 
pas besoin de commentaires; il suffit de les signaler à la recon- 
naissance publique. 





L’ Utrechtsche Courant fait megtian d'un acte de dévoue- 
ment accompli par l'adjudant-sous-officier B. Winterberg, du 
Jerégiment d'infanterie. Dimanche dernier, ce brave, voyant 
un soldat du 10° régiment en danger de se noyer dans le canal 
près de la caserne, se jette à l'ean, sans penser à se dé barrasser 
de son uriiforme, et parvient, non sans peine, à sauver son ca- 
marade dans le moment où il allait périr. Il y a deux anset 
presqu'au même endroit, le sous-officier Winterberg avait 
sauvó de la même manière l'enfant d’ un musicien. 

nn, 

Définitivement, la reprise des Huguenots, attendue avec une 
vive impatience par tous les amateurs de cette superbe partition, 
est annoncée pour lundi prochain. Cette pièce complètera la 
sériedesbelles représentattons auxquelles nous avons assisté de- 
puis quinze jours, dont Rossini, Halevy, Aubert, Boïeldieu et 
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p'de revenus ou d’appointemens très modestes, il avait prodigué lessoins les 


» plus touchans à une famille d’indigens qui habitent les mansardes de cette : 


» maison. On s'est en vain informé ruedu Temple dela nouvelle demeure de 
» Frangois-Germain, et de la profession qu’il ezergait; on suppose qu’il était 
» employé dans quelque bureau ou maison de commerce, car il sortait le matin 
» et rentrait le soir vers les dix heures. 

» La seule personne qui sache eertainement où habite actuellement ce jeu- 
» ne homme est une locataire de la maison de la rue du Temple; cette jeune 
» fille, qui paraissait intimement liée avec Germain ,est une fort jolie gri- 
» sette , nammé Mile Rigoleite…. Elle occupe une chambre voisine de celle où 


» logeait Germain. Cette chambre , vacante depuis le départ de ce dernier est, 


» à louer maintenant. C'est sous le prétexte de sa location que l'on s’est pro- 
» curé les renseignemens ultérieurs.… » … … … Ee 
—kRigolette P.…—dit tout à coup Murph , qui depuis quelques momens sem- 
blait réfléchir , — Rigolette ? je connais ce nom-là! 
— Comment ‚sir Walter Murph ! — reprit le baron en riant ; — comment , 
digne et respectable père de famille, vous connaissez des grisettes P… com- 


ra ‚le nom d'une Mile Rigolette n’est pas nouveau pour vous! Ah! fi! … 
1 6 « 


— Pardieu ! monseigneur m’a mis à même d'avoir de si bizarres connaissan- 
ces, que vous n’auriez guèêre le droit de vous étonner, de celle-là , baron; mais 
attendez done… Oui, maintenant… „je me rappelle parfaitement: monseigneur, 
en me racontant l'histoire de la Goualeuse ,n’a pu s’empêcher de rire de ce 
nom grotesque de Rigolette , autant qu’il m'en souvient , c'était celui d'une 
amie de prison de cette pauvre Fleur-de-Marie. : 
== Eh bien, à cette heure, Mllo Rigolette peut nous devenir d'une excessive 
utilité, Je termine mon rapport :. : : : 
» Peut-être y aurait-il quelque avantage à louer la chambre vacante dans 
» la maison de la rue du Temple. On n’avait pas l'ordre de pousser plus loin 
» les investigations ; mais, d'après quelques mots échappés à la portiére, on a 
» tout lieu de croire non seulement qu’il serait possible de trouver dans cette 
» maison,des renseignemens certains sur le fils du Maitre-d'Ecole, par l’inter- 
» médiaire de Mile Rigolet:e, mais que monseigneur pourrait observer là des 
» meeurs, des industries, et surtout des misères dont il ne soupgonne pas l’exis- 
» tence. » f 
CHAPITRE III. . 
Le marquis d’Marville. 


— Ainsi vous le voyez, mon cher Murph, — dit M. de Graün en finissant la 
lecture de ce rapport, qu’il remit au squire, — d'après nos renseignemens , 


„c'est chez le notaire Jacques Ferrand.qu’il faut chercher la tràce des parens 


de la Goualeuse, et c'est à Mile Rigolette qu'il faut demander où demeure main- 
tenant Frangois Germain. Gest déjà beaucoup, ce me semble, de savoir où 
chercher…. ce qu’on cherche. , 

— Sans doute, baron; de plus, monseigneur trouvera, j'en suis sùr, une 
ample moisson d'observations dans la maison dont on parle. Ce n'est pas tout 
encore: vous êtes-vous informé de ce qui concerne le marquis d’Harville ? 

— Oui, et du moins quant à la question d'argent, les craintes de son altesse 
ne sont pas fondées. M. Badinot affirme , et je le crois bien instruit, que la 
fortune du marquis n’a jamais été plus solide, plus sagement administrée. 


— Après avoir en vain cherché leeause du profond chagrin qui minait M. pristé 
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Meyerbeer, ont faiur tod ee frais, et qui ont fourni main- 
te occasion au public d'applaúdir avec justice aux efforts des 
artistes qui remplissent les premiers emplois dans notre troupe 
lyrique. É 

Ce n'est pas que ces mêmes représentations n'aient fourni 
matière à de nombreuses critiques, et nous nous proposons 
bien de les signaler dans une revue de la dernière quinzaine, 
qui sera publiée après la 1" reprèsentation des Hugwenots ; 
mais, en attendant, on ne saurait mêconnaître sans injus- 
tice, que le répertoire n'ait été très-agréablement varié;, 
etqu’en génégal tous les principaux sujets de la tronpe n'aient 
mérité les suffrages de la foule d’amateurs qui sé rend chaque 
soir au Théâtre. 

Mme Jolly-Fleury, MM. Léon-Fleury, Lorezzo et Devillers, 
dans le Comte Ory et le Guitarrero, MM. Duffeyte et. Lorezzo, 
dans la Mwette, Lucie et Jean de Paris, ont chanté avec un 
talent qui a plus d'une fois excité l'enthousiasme de l'audi- 
toire, et qui est d'un heureux présage pour la manière dont on 
représentera les opéras promis pour la saison d'hiver. 

Nous n'avons aussi que des éloges à adresser à M. Vernet, 

| pour la verve, l'entrain et l'originalité dont il a donné de nou- 
velles preuves dans la création du rôle de St.-Felis dansle vau- 
deville les Merluchons; seulement, il est à regretter que l'adrai- 
nistration ait pu penser un instant que le talent d'un seul artiste 
suffisait pour justifier l'entrée au répertoire d'un vaudeville 
sans suite, sans liaison, sans intrigue, et n'est-ce pas compro- 
mettr} le beau talent d'un artiste que de l'employer ainsi en 
pure perte pour reproduire un vaudeville aussi insignifiant et si 
peu digne du public qui Fécoutait ? 





EXTRAIT DE L'EXPOSÉ de situation du Duché de Lim- 
bourg, fait par la députation permanente à l'assemblée des 
‘Etats de la Province dans leur dernière session ordinaire. 


(Suite et fin. Voir nos nes 212 et 214.) 


Prisons ET HOSPICES POUR LES ALIËNÉS. — Les deux prisons exis- 
tantes dans le duché sont la maison de detention railitaire et 
civile à Maestricht et la maison d'arrêt de Ruremonde. Á Ven- 
loo, Weert, Sittard, Heerlen, Gulpen, Vaals, Fauguemont, Sus- 
teren, Well, Horst et Kessel, il y a des prisons de passage ser- 
‘vant au logement des prisonmiers en marche. Ces maisons se 
trouvent sous la direetion de commissions spéciales. La province 
a accordé une subventions de 835 florins pour l'entretien des 
bâtimens de la prison de Maestricht. 

Aux termes del'arrêté royal du 2 avril 1841, il y aura une 
maison de dépôt cantonale, autant que possible dans chaque 
chef-lieu de canton. 

Il n’y a dans le duché que deux hospices pour les aliënés, un 
À Maestricht et l'autre à Grubbenvorst. On a apporté quelques 
ameéliorations à 1’ hospice de Maestricht depuis l'introduction de 
la loi du 29 mai 1841, mais il reste encore beaucoup à faire 
surtout pour mettre les bâtimens dansun état convenable.L’hos- 
pice de Grubbenvorst est dirigé par des soeurs de charité qui 
remplissent dignement leur noble mission. La province s’occu- 
Dd 
d’Harville, Monseigneur s’était imaginé que peut-être le marquis éprouvait 
quelques embarras d'argent : ìl serait alors venu à son aide avec la mystérieuse 
délicatesse que vous lui connaissez ;… mais puisqu'il s’est trompé dans ses con- 
jectures, il lui faudra renoncer à trouver le mot de cette énigme , avec d’au- 
tant plus de regret qu’il aime beaucoup M. d’Harville. 

— C'est tout simple ,S. A. n'a jamais oublié tout ce que son père doit an 
père du marquis. Savez-vous , mon cher Murpb ‚qu'en 1815, lors du rema- 
niement des états de la Confédération germanique , le père de S, A. courait de 
grands risques d’élimination , à cause de son attachement connu et prouvé 
pour Napoléon ? Feu le vieux marquis d’Harville rendit, dans cette occasion , 
d'immenses services au père de notre maître , grâce à l'amitié dont l’honorait 
Pempereur Alexandre „amitié quidatat de l’émigration du marquis en Rus- 
sie, et-qui, invoquée par luieut une puissante influence dans les délibérations 
du Congrès , où se débattaient les intérêts des princes de la Confédération 
germanique. 

— Et voyez, baron, combien souvent les nobles actions s’enchaînent; en 
92, le père du marquis est proscrit; il trouveen Allemagne, auprès du père 
de Monseigneur, l’hospitalité la plus généreuse ; après un séjour de trois aûs 


‘| -dans notre cour, il part pour la Russie,y zeérite les bontés du Tear, et à l'aide 


de ces bontés, il est à son tourtrée-ntileau prince qui avait autrefois sì no- 
blement accueilli. . : à 
— Nest-ce pas en 1815, pendant le séjour du vieux marquis d’Harville au-” 
près du grand-duc alors régnant , que l'amitié de Monseigneur et du jeune 
d’Harville a commencé? 
— Oui, ils ont conservé les plus doux souvenirs de cet heureux temps de 
leur jeunesse. Ce n'est pas tout; Monseigneur a une si profonde reconnaissan— 
„ce pour la mémoire .de l'homme dont l'amitié a été si utile à son père, que 
tous ceux qui appartiennent à la famille d’Harville ont droit à la bienveillance 
de S. A.… Ainsi c'est non moins à ses malheurs et à ses vertus qu’à cette paren 
té que la pauvre Mme Georges a dâ les incessantes bontés de S. Á. 
__ — Mme Georges! la femme de Duresnel!. le forgat surnommé 
d’ Ecole! — s’écria le baron. an : 
— Oui…, la mère de ce Frangois Germain que nous cherchons et que nous 
trouverons, je l’espère…. Ì ij 
_— Elle est parente de M. d’Harville? À . 
— Elle était cousine de sa mère et son intime amie. Le vieux marquis avait 
pour Mme Georges l'amitié la plus dévouée. Ae 
— Mais comment Ia famille d’Harville lui a-t—elle laissé épouser ce wiogbtre 
de Duresnel, mon cher Murph? es 
— Le père de cette infortunée, M. -de Lagny, eng 
avant la révolution , possédait de grands biens; il échappa,f A84 
Aûx premiers jours de calme qui suivirent cette terrsijg 
cupa de marier sa filler Bgresnel se présenta; iLapp 
famille parlementaire ; il était riche „il cachait Re, 


des dehors hypocrites; il épousa Mlle dee ps dissimulés , 
les vices de cet homme se dévelop bo) 


le Maitre- 







äreut hi “Hssipateur, jeuenr effré- 

Sv : se, “3 rendit sa femme três-malheur 

né, adonné à la plas bässe erapnie „il; rens 5; hens 

Ell» ne se plaignit pas ; oagha gps, phagrias, ef, après la mort de son père, se 

retira dans une terre. quelle Ee valoir pour se distraire. Bientôt son mariage 

eut englóutí leur frtune commune ‚dans le jeu et dansla débauche ; la pro- 
où gétait. relinde ffe Georges Duresnel fat vendue. Alors elle em- 





pe de tout ce qui concerae la création d'un établissement pro- 
vincial conformément à l'arrêté royal mentionné ci-dessus. 

EraBLISSEMENS DE CHARITÉ ET DE BIENFAISANCE. — La comptabilité 
des hospices et de tous les établissemens de bienfaisance est 
examinde et arrêtée par les administrations communales. Il n'y 
a que du bien à dire de la gestion de ces établisseraens. Il ya 
dans le Limbourg sept hospices, cinq à Maestricht, un à Rure- 
monde et un à Venloo. Le chiffre de la population de ces hos- 
pices est de 70 vieillards, 20 irtvalides, 221 enfans, ensemble 
311 individus. Il ya E24 administrations pour le secours des 
indigens à domicile, 4 daris les villes et 119 dans le plat-pays. 
14,378 personries oritt êté secourues, 5027 pendant toute 
l'année et 9378 temporairement. - 

A Venloo, il y a une commission spéciale pour le soulage- 
meìt de la classe indigente pendant l'hiver. A Maestricht, il y 
a uú atelier de travail. Les écoles des pauvres sont au nom- 
bre de trois, une à Maestricht et deux à Venloo, avec une po- 
pulafion totale de 926 enfans enseignés gratis. Celle de Maes- 
tricht, quidernièrement comptait 676 élèves, est une institution 
particulièrement remarquable. Elle est entretenue aux frais de 
la ville et subventionnée aussi par le gouvernement. S. M. dans 
la visite qu'elle a faite à cet établissement, l'année dernière, 
a daigné témoigner sa satisfaction au directeur M. Roeland et 
récompenser ses services, en le nommant membre de l'ordre 
du Lion-Néerlandais. Les écoles de Venloo sont aussi très-bien 
tenues. Dans les autres villes et communes 4472 enfans ont été 
enseignés gratis dans les écoles communales ou bien dans-des 
écoles particulières. De plus, 180 enfans recoivent l'instruction 
dans cinq écoles gratuites dont deux écoles dominicales à Ven- 
loo et à Sittard. A Maestricht il y aune école de travail pour 
les jeunes filles, qui compte 245 élèves. Dans toute la province, 
il n'y a qu'une caisse d'épargnes, celle de Maestricht à laquelle 
participent 132 actionnaires ; elle donne un intérêt de 3 °/,. 


INDUSTRIE, COMMERCE, NAVIGATION. — Par suite des circonstan- 
ces politiques, le- commerce eztérieur et la navigation se trou- 
vent encore dans un êtat peu florissant. La députation perma- 
nente émet le vceu que l'établissement d’un chemin de fer de 
Maestricht à Aix-la-Chapelle ne soit pas une vaine espérance. 
La province a besoin de bons débouchés vers la Prusse et la 
Belgique pour raviver son commerce et sa navigation qu'un 
concours de circonstances fâcheuses entrave fortement. La posi- 
tion topographique du duché est exceptionnelle; il est entouré 
de toutes parts de territoires. étrangers et de déplorables lignes 
de douanes qui exercent une bien funeste influence surtout.sur 
le commerce des grains et de bétail. Gependant, des efforts con- 
tinuels sont faits tant du côté des administrations locales que du 
côté des habitans, pour améliorer cet état de choses. On peut 
citer entr’autres les travaux commencés et projetés pour faci- 
Eter les communications tant par terre que par eau, la multi- 
plication des moyens de transport et les démarches faites par 
administration provinciale à l'effet d’obtenir la libre entrée 
des charbons de terre par voitures étrangères, pour être trans- 
bordes sur des navires nationaux. 

Dans toutes ces mesures, on a constammenten vue l'intérêt 
général du commerceet l'on $’attache spêcialement à mettre le 
chef lieu dela province à même de tirer parti de l'importation 
considérable de marchandises coloniales qui y affluent et à 
puvrir des débouchés nouveaux aux produits indigènes. C'est 
dans ce dernier but que le commerce a été informé qu’une mai- 
son de commerce d’ Áthènes se montre disposée à faire connaître 

à la Grèce, les fabricats néerlandais tels que les étoffes de soie, 
de laine et de cotons, les clous, la ferblanterie, etc., etqu'on 
peut adresser des échantillons de ces articles aux agens de cette 
maison grecque à Amsterdam. 


Farnrques Er TRAFICS. — On ne peut que répêter icicequi a 
êté ditdu progrès du commerceet de l’ industrie, que l'état d'in- 
eertifúde, qüant à la situation politique où le duché s'est trouvé 
pendant dix ans, avait presque entièrement détourné le com- 
merce et miné industrie, mais que par suite des arrangemens 
„de 1839 ils reprennent peu-à-peu. Pour preuve, on peut citer 
les branches d' industrie suivantes qui se sont établies depuis ce 
temps sur différens points de la province ; 2 fabriques de draps, 

nl 
mena son fils et alla rejoindre sa parente, la marquise d’Harville, qu’elle ai- 
“mait comme sa sceur. Duresnel, ayant dévoré son patrimoineeties biens de sa 
femme,se trouva réduit aux expédiens; il demanda au crime de nouvelles 
ressources, devint faussaire , voleur, assassin, fut condamné au bagne à per- 
pétuité, enleva son fils à sa femme pour le confier à un misérable de sa 
trempe… Vous savez le reste. 
— Mais comment Monseigneur a-t-il retrouvé Mme Duresnel ? 
— Lorsque Duresnel fat jeté au bagne, sa femme, réduite'à la plus profonde 
misère, prit le nom dé Georges. 

— Dans cette cruelle position, elle ne s’est donc pas adressée à la marquise 
d’Harville, sa parente, sa meilleure amie ? 

— La marquise était morte avant la condamnation de-Duresnel, et depuis, 


par une honte invincible, jamais Mme Georges n'a osé se présenter à sa fa-, 
mille, qui aurait certainement eu pour elle les égards que méritaient tant. 


d’infortunes, Pourtant…. une seule fois, poussée à bout par la misère et par Ja 
maladie… elle se résolut àimplorer les secours de M. d’Harville, le fils de sa 
meilleure amie… Ce fut ainsi que Monseigneur la rencontra. 
— Comment donc? 
— Un jour il allait voir M. d’Harville ; à quelques pas devant lui marchait 
‘une pauvre femme , vèêtue misérablement , pâle, souffrante , abattue. Arrivée 
‚ àla porte de l'hôtel d’Harville, au moment d’y frapper, après une longue 
hésitation', elle Gt u brusque mouvement et revint sur ses pas ‚, comme si le 
courage lui eût manqué. Très-étonné , Monseigneur suivit cette femme, vive- 
ment intéressé par son air de douceur et de chagrin. Elle entra dans un logis 
de triste apparence. Monseigneur prit quelques renseignemens sur elle ; ils 
“furent des plus honorables. Elle travaillait pour vivre ; mais ouvrage et la 
santé lui manquaient. Elle était réduite au plus gffreux dénûment. Le lende- 
main, j'allai chez elle avec Monseigneur. Nous arrivâmes à temps pour Pem- 
‚pêcher de mourir de faim. Après une longue maladie où tous les soins lui fa- 
rent.prodigués , Mme Georges , dans sa recônnaissance , raconta sa vie à Mon- 
seigmreur, dont elle ne connait encore ni le nom , ni le rang ; lui raconta, dis- 
je À ie : En de Duresnel „et l'enlèvement de son fils.  - 
e futaiusique S. A. appri "Georges a it à ille 
icnltep q pprit que Mme Georges appartenait à la famille 
— Oui, et après cette explication, Monseigneur, quiavait apprécië de plus 
ven plus les excellentes qualités de Mme Georges, lui fit quitter Paris et \'éta- 
plit à la ferme de Bouqueval, où elle est à cette heure avec la Goualeuse. Elle 
‘trouva dans cette paisible retraite, sinon le bonheur, du moins la tranquillité, 
et put se distraire de ses chagrins en gérant cette métairie… Autant pour mé- 
nager la douloureuse susceptibilité de Mme Georges, que parce qu’il n’aime 
‘pas à ébruiter ses bienfaits, Monseigneur a laissé ignorer à M. d’Harville qu’il 
avaitretirg sa parente d’une affreuse détresse. ° 
— Je comprends maintenant le double intérêt de Monseigneur à découvrir 
les traces du fils de cette pauvre femme. Be. sk 
— Vous jugez aussi par là, mon cher baron, de l'affection que porte S. A, à 
toute cette famille , et combien vif est son chagrin de voir le jeune marquïs si 
triste, avec tant de.raisoris d'être heureux. : 
— En effet, que manque-t-il à M. d’Harville? Il réunit tout, naissance, for- 
tune, esprit, jeunesse ; sa femme est charmante, aussi sage que belle… 
“== Gela est vrai , et monseigneur n’a songé aux renseignemens dont nous 
Yenons de parler qu’après avoir en vain tâché de pénétrer Ja cguse de la noire 


l teiaturerië pour Ies draps, 1 fabrique de couvertures de laine, 
1 fabrique de schals;, 3 savonneries, 1 saunerie, 6 brasseries, 24 
 briquetteries, 5 tuileries, 1 fonderie de fer, 1 fabriques de toile 
cirée et de cuirs laquês, 1 amidonnerie, 1 fabrique de papiers 
de toutes sortes et de papier sans fin et 2 fabriques de vinaigre. 
L'exposition des produits de l’industrie de cette province, 
qui a eu lieu dans le courant de l'année dernière, et dans la- 
quelle de si beaux échantillons ont été présentés, et des pro- 
duits de diverses industries qui étaient naguère entièrement in- 
connues daús ces contrées, a témoigné du soin et de l'intelli- 
gence avec lesquels la plupart.de ces fabriques sont montées. 
Cette exposition a été dela plus grande utilité pour quelijues 
' fabriques, parce qu'elle a fait connaître leurs produits aux 
marchands, comme l'ont prouvé immédiatement les nombreu- 
ses commandes qui ont été faites. 

Les fabriques les plus ré&cemment établies et qui fixent le plus 
particulièrement l'attention, sont : d'abord, celle de M. P. Re- 
gout, à Maestricht, qui a successivement établi une fabrique de 
eristaux, une verrerie, une fabrique de faïence et une fabrique 
d'armes. Ces établissemens sont mus par deux machines à va- 
peur et procurent de |’ ouvrage à un grand nombre d’ouvriers. 

2° La fabrique de draps et la filature de laine de M. J. P. H. 
Hanckar, à Maestricht. ER 

3° La fabrique de verres peints et de verres dits: verre de 
Möéusseline, des frères Cartisser, à Maestricht. On peut dire avec 
satisfaction que les beäux produits de cet établissement attirent 

; de jour en jour davantage l'attention, à l'étranger comme au- 
dedans, et qúe les commandes augmentent constamment. 

Je J. G. Lambrix, à Maestricht, dont les ustensiles de fer éta- 
mé sont recherchés chaque jour davantage. 

5° L'établissement, entièrement nouveau, de MM. Weusten- 
raad et Taiée, à Maestricht, où l'on préparela toile et le taffe- 
tas cirés, ainsi que les cuirs laqués. 

6° L. Lecomte, à Maestricht, lequel, par son atelier de mar- 
bres travaillés, a introduit dans le Limbourg une branche d'in- 
dustrie qui auparavant y était entièrement inconnue. 

7° La fabrique d'épingles de M. G. Lebens, à Maestricht, qui, 
depuis quelques années, s'est appliqué avec zèle au perfection- 

‚ nement de cette industrie. 

8° La fabriqne de MM. H. Niessen et Koekelkoren, à Hoens- 
brock, qui est redevable de son établissement à la charité et au 
zèle du chapelain Hilkens, et qui, par la fabrication des cha- 
peaux de paille, velours, rubans, chapeaux de soie, etc, procu- 
re de l ouvrage et du pain aux habitans de cette commune, de- 
puis le vieillard jusqu’à l'enfant. . 

9e Lafabrique de draps de M. W. Schul, à Vaals, qui s’est 
augmentée depuis quelque temps d'une fabrique de schals et 
dont plusieurs échantillons ont été envoyés au Roi, l'année 
dernière. 

A côté de ces fabriques, il faut compter encore, comme ayant 
de l'importance , la fabrique de tentures de Claereboets et Rut- 
ten, à Maestricht; celle d’étoffes de laine et de coton de Mathei, 
Jacobs et P. Claus, à Ruremonde; celle de papier de toute es- 
pèce et particulièrement de papier sans fin de MM. Tielens et 
Schrammen, dans les environs de Maestricht et de MM. Burghoff 
et Magnée à Ruremonde; puis les fabriques de toile tissée et 
damassée de Eymael , à Heerlen, et la fabrique de macaroni et 
de vermicelle de Pagnier et C°, à Maestricht. 

Les exemples qu'on vient de citer prouvent les progrès que 
l'industrie imbourgeoise a faits jusqu'à ce jour. Il est à regret 
ter que ce ne soit pas entièrement le cas pour la commune, au- 
trefois si florissante, de Vaels, dont les établissemens, par suite 
des troubles politiques, et aussi par l'accroissement qu’ ont pris 
les industries rivales dans les villes vaisines, comme Eupen, 
Aix-la-Chapelle et Verviers, ont visiblement rétrogradé. Avant 
1830, il existait encore à Vaels six fabriques de draps, une fa- 
brique de couvertures de laine, deus filatures de laines et deur 
fabriques d'aiguilles, lesquelles trouvaient alors des débouchés 
suffisans pour leurs produits. Ces établissemens sont réduits en 
ce moment à cinq fabriques de draps, deus filatures de laine et 
une fabrique d’aiguilles, qui n'écoulent plus que difficilement 
leurs produits, surtout par la difficulté du débit en Belgique. 

Malgré cet état peu prospêre, les fabricans de cette localité 

nd 
mélancolie de M. d'Harville; celui-ci s'est montró profondément touché des 
bontés de S. A., mais il est toujours resté dans une complète réserve au sujet 
de sa tristesse. C'est peut-être une peine de coeur? 

— On le dit pourtant fort amoureux de sa femme ; elle ne lui donne aucun 
motif de jatousie. Je la rencontre souvent dans le monde : elle est fort entou- 
rée , comme lest toujours une jeune et charmante femme ‚ mais sa róputation 
n’a jamais souffert la moindre atteinte. 

— Oni, le marquis se loue toujours beaucoup de sa femme… Il n’a eu 
qu'une très-petité discussion avec elle au sujet de la comtesse Sarah Mac 
Grégor, : 

— Elle la voit done? ot 

— Par le plus malheureux hasard, le père du rarquis d’Harville a connu , 
il ya dix-sept ou dix-huit ans, Sarah Seyton de Halsbury et son frère Tom, 
lors de leur séjour à Paris, où: ils étaient patronés par Mme l’ambassadrice 
d'Angleterre. Apprenant que le frère et la sceur se rendaïent en Allemagne,le 

} vieux marquis leur donna des lettres d’introduction pour le pêre de Monsei- 
gneur, avec lequel il entretenait unie correspondance suivie. Hélas ! mon cher 
de Graün,peut-être sans cette recammandation bien des malheurs ne seraient 
pas arrivés ; car Monseigneur n’aurait sans doute pas connu cette ferame. En- 
fin, lorsque la comtesse Sarah est revenue ici , sachant l'amitié de S. A. pour 
le marquis, elle s'est fait présenter à V'hôtel d’Harville, dans l'espoir d’y ren 
contrer Monseigneur; car elle met autant d'acharnement à le poureuivre qu’il 
met de persistance àlafuir…. «5 

— Se déguiser en homme pourrelancer S. Â; jusques dans la Cité t… Il n°y 
a quelle pour avoir des idées semblables. 6 - 

— Elle espérait peut-être par tà toucher Monseigneur, et le forcer à une 
entrevue qu’il a toujours refusée et évitée.… Pouren revenir à Mmed’Harville, 
son mari, à qui Monseigneur avait parlé de Sarah comme ä convenait „a con- 
seillé à sa femme de la voir le moins souvent possible ; mais la jeune marquise 
séduite par les flatteries hypocrites-de la comtesse , s'est un peu révoltée con- 
tre Jes avis de M. d’Harville. De là quelques petits dissentimens , qui du reste 
ne peuvent certainement pas eauger le merne abattement du marquis, 

— Ah!les fenrmes.… lesfemmes! mon cher Murph;je regrette beaucoup 

| que Mme d’Harville se trouve en rapport avec cette Sarah… Cette jeune et 
charmante petite marquise ne peut que perdre au commerce d'une si diabo- 
lique créature. Ren 

— À propos de créatures diaboliques, — dit Murph, — voicf une dépêche 
relative à Cecily, l'indigne épouse du digne David. . 

— Entre nous, mon cher Murph ‚cetteaudacieuse métisse (1)aurait bien 
mérité la terrible punition que son mari, le cher docteur nègre , a infligée au 
Maître-d’Ecole par ordre de Monseigneur. Elle aussi a faitcouler le sang , et 
sa corruption est épouvantable, 

— Et malgré cela si belte , si séduisante ! Une âme perverse sous de gracieux 
dehors me eause toujours une double Jeorreur. BE . 

‘— Sous ce rapport Gecily est doublement odieuse; mais j'èspère que cette 
dépêche annulle les derniers ordres donnés par Monseigneúr au 8ujet de cette 
misérable. Ì 

— Âu contraire… baron… 


id 





(1) Gréole. issue d'un blanc et d'uneqnerteronne esclave, hes métisses ne différent des blan= 
ches que par quelques signes ienperceptibies. j : 


dre de Monseigneur, d’écrire à notre chanceiterie pour y: demander. 
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emploient tous leurs efforts pour relever leurs SabriquPs; he 
moin l'extension donnée à son établissement par M. W. Schü e 
et la reprise des expéditions des fabricats de Vaels vers nos rn N 
scssions indiennes, expêditions à propos desquelles ia elfs 
communiqué des renseignemens aux fabricans de Limbourg sí 
dans les anriées 1840 et 1841. N 
AGRICULTURE ET ÉLÈVE DE BESTIAUX, — La principale sourcé d 
bieti-être de la population du Limbourg est l'agricultúre; aus5 
cette brancheattire-t-elle l'attention de l'administration pro 
vinciale. Depuis la reprise de possession une commission d'agrig 
culture a été instituêe et le duché a été divisé en différens dis 
tricts, dans chaeun desquels il y a un artiste vótérinaire. 
Depuis son installation, la commission d’agriculture pours? 
sa tâche avec beaucoup de zèle; voici un extrait du. rapport & 
cette commission. f 
Les graines oléagirieuses ont complètement manquê en 184 
par la forte gêlée et le dégel interrompu. Le peu que l'on à p! 
conserver n'a pas produit plus de 9 à 10 muids par bonmier. 
malheur fut d’autant plus grand que le prix de l'huile était €x%} 
traordinairement élevé. ' 
Quelques cultivateurs ont fait des essais de Media Satwa;-d! 
n'ont pas réussi, ce que l'on attribue à l' absence de chaleur, 
temps pluvieux et peut-être aussi au peu de connaissance { 
l'on a acquis encore de la culture de cette plante, (5 
Les graines d'été ont été mieux favorisées et ont produit 
viron 16 muids par bonnier. ‚ Ei 
Le froment d’ hiver, un des grains prinéipauxde ces contréëf 
ne donna en gênéral, qu'une récolte médiocre. Beaucoup % 
cultivateurs n’obtinrent qu’une demie récolte; peu d'entr'9# 
obtinrent plus de 14 muids par bonnier. L'épi était mal ven! 
la paille maigre. Les pluies incessantes qui tombèrent precis 
ment à l'époque de la floraison , ont surtout amené ce résultat: 
Ont eut plus de bonheur avec le froment d'été qui a rappor* 
jusqu'à 20 muids le bonnier. Ri 
La moisson du seigle d'hiver manqua pour Jes mêmes rais0 
Le seigle d'été est peu cultivé dans cette contrée, à cause qU 
ne fournit pas une paille de bonne qualité. Si 
L'orge d'hiver eut le même sort. Quelques cultivateurs 0! 
tinrent à peine 14 ou 15 muids par bonnier, et encore, d’ 
très-faible qualité. D'autres eurent même de la peine à réum 
le grain nécessaire pour ensemencer leurs terres, la saisons 
vante. 
La récolte de l'orge d'été fut plus avantageuse. Elle prod 
sit jusqu'à 22 muids par bonnier. Cependant, la qualité éf 
inférieure, puisque l'on compte à peine 60 livres par muié% 
Dans le district de Ruremonde, la qualité de la récolte sem 
avoir été plus satisfaisante. 5 
La récolte de l’avoine fut encore plus heureuse, puisqu'elág 
produisit jusqu’à 38 à 40 muids par bonnier, etqu’elle a don 
en outre uue paille extrêmement longue. 4 
Le sarrazin, en revanche, fat d’un rapport restreint. En 
tains endroits, on obtint à peine 18 muids, et d'autres 11, 
bonnier, et partout, la paille et le grain étaient fort malp 
pres et mêlées de mauvaises herbes. 
On remarque que la culture de cette plante diminue beauco 
dans le nord de cette contrée. 
Les fèves à chevaux sont particulièrement cultivées et dof 
nent un fort bon produit, piaisque Ì’ on compte jusqu'à 20 m 
par bonnier. La récolte fut môins avantageuse là où elles 
trouvent mêlées à des pois gris ou à des vesces, dont 1’ herbê 
par suite des pluies trop abondantes, poussa outre mesure 
étouffa en partie les fèves. 
Les opinionssont partagêes sur le produit des pois deschat 
quoique leur bonne qualité ne soit pas mise en doute. Dans 
taines terres, ils ont produit jusqu'à 20 muids par bonnier. 
La première coupe des trèfles fut assez mauvaise, par suite 
Y'hiver rigoureux ; mais la seconde fut d'autant meilleure. 
grainede trèfles en revanche, a donné un produit fort restreilë 
On est góénéralement satisfait de la récolte des foins, prir 
palement du regain, dont on a obtenudans certaines prairies, J 
qu'à 2400 livres par bonnier. La premièrecoupe laissa beaueg! 
à désirer, sous le rapport de la couleur et du parfum. ok 
À Yégard dela culture si utile de la pomme-de-terre, on râP 
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— Monseigneur veut toujours qu’on l'aide à s’évader de la forteress? 
elle avait été enfermée pour sa vie? 
— Oui. 
— Et que son prétendu ravisseur l’eramène en France P à Paris? 
— Oui,et bien plus. cette dépêche ordonne de hâter, autant que P 
sible, I'évasion de Cecily et de la faire voyager assez rapidement pour qu'ê 
arriveici au plus tard dans quinze jours. ’ 
— Je m’y perds… Monseigneur avait. toujours manifesté tant d’hor? 
pour elle !… ; en 
— Etil en manifeste encóre davantage , si cela est possible. 
— Et pourtant il la fait venir auprès de lui! Du reste, il sera toujours fac: 
comme l'a pensé S, A, d’ohtenir l'extraditian de Cecily, si elle n’accomPi: 
pas ce qu'il attend delle. On ordonne au fils du geôlier de la forteréssë 'à 
Gerolstein d'enlever cette femme en feignent d'être épris d'elle; on: lui de 
tontes les facilités nécessaires pour accomplir ce projet… Mille fois heù 
de cette oecasion de fuir, la métisse suit son ravisseur supposé, arrive. à | 
soit, mais elle reste toujours sous le coüp desa condamnation, c'est toùjd 
une prisonnière évadée, et je suis parfaitement en mesure, dés qu'il. p: 
Monseigneur de réclamer son eztradition, de lobtenir. …« 
— Qui vivra verra, mon cher de Graün; je vous prierai aussi, d'apròë: 
Oer oel 
par courrier, une copie légalisée de l'acte de mariage de David, car ist 
marié au palais ducal, en sa qualité d'officier de la maison de Monseigneus: 4 
En écrivant par le‘courrier d’aujourd"hui noús aurons cet acte dans 
jours aù plus tard… i nn 3 
…— Lorsque David a su par monseigneur la prochaine arrivée de Cee 
en est resté pétrifié; puis s'est écrió: « J'espère que V. A. ne m'oblige 
»à voir ce monstref — Soyez tranquille, a répondu Monseigneur , vo 
pla verrez pas. mais j'aì besoin delle pour certains projets.» Daví 
trouvé soulagé d’un poids énorme. Néanmoins, j'en suis sûr, de bien 
lourenx souvenirs s’éveillaient en lui. ‚ es Tk 
— Pauvre nègre! il est capable de l'aimer foujours. On la dit encorf. 
jolie! - sp : 6 
8 harmante.… trop -charmante… Il faudrait P'eeil impitoyable wan eréel? ë 
pour découvrir le sang mêlé dans Fimperceptible nuance bistrée qui & 
Iégèrement la couronne des ongles roses de cette métisse ; nos fraîches : 
tés du Nord n'ont pas un teint plus transparent, une peau plus blanche,” : 
cheveux d'un châtain plus doré. ee 
— J'étais en France, lorsque Monseigneur est revenu d’Amérique, hi Be 
nant David et Cecily; je sais que cet ezcellent homme est depuis vefte be 
que attaché à S. A. par la plus vive reconnaissance ; mais j’aï toujour? en 
en suite de quelle aventure ils’était voué au service de notre: Erg um ann 
ment il avait épousé Cecily, que j'ai vue pour la première fois enYiFCT | ; 
après son mariage; et Dieu sait le scandale qu’elle soulevait déjà! «…- vir, món | 
— Je puis parfaitement vous instruire de ce que “vous désiren SA Gaia: 
cher baron ; j'accompagnhis Monseigneur dana ce voyage d'Amériq 2 4 
arraché David et la métisse au sort le plus affreuz. oute , == dit-1g 
— Vous êtes mille fois bon ‚mon cher Murph; enscin.} ee 
baron, 
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Brte quede produit en a été fort avantageux, puisqu'il a don- 
eo) Cn Certains endroits, jusqu'à 138 muids par bonnier. Les 
Apra bassses, cependant, n'ont donné qu'une demie récolte, 
he les fruits étaient en partie gâtés par la trop grande humi- 
ee betteraves ne sont guères cultivées en grand que dans les 
Virons de Maestricht, où elles ont cru si abondamment qu’el- 
„Ont donné jusqu’à 50,000 livres par bonnier. 
Le lin, le chanvre, le tabac, le houblon, la chicorée et la 
Trance ne sont que peu cultivés dans cette contrée; surtout, la 
ture du dernier de ces prodüits, dont on s’occupait beau- 
Qup les précédentes années, diminue de plus en plus. . 
Ë rapport de la-cire et‘du miel a manquê complètement, ce 
autattribueraussi:à la quantité de pluies tombèes pendant 
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raison des plantes. nt 
L résalte de ces particularités que la récolte de l'année der- 
Te à généralement laissé beaùeoup à désifer pour les culti- 
rs. Les appärences pour la récolte de cette année, sont 
oup plus favorablès. i Eep 
ource qui regarde l'élève des bestiaux, il est donné avis par 
9 Coramission d’agrieulture qu'en général l'état sanitaire des 
devaux a été fort bon. Les nouvelles concernant les boeufs, ont 
en général beaucoup plus satisfaisantes que celles qu'on 
Yait recues l'automne précédent, lorsqu’une épizootie a ré- 
ELC dans la commune de Beek, qui emporta jusqu'à 19 bètes à 
Eirnes À un seul cultivateur, et quiexerga encore ses ravages en 


APW propagée plus loin, et, dans ce moment, ellea cessé en- 
Wternent. Seulement dans quelques cantons, les vaches souf- 


Bidsrablement maigrir. AAR SMN 

#5 Dans les prairies sèches du district de Ruremonde, on a été 

Mort satisfait du produit du beurre. Dans les districts humides 

:® rapport n'a guêre été que du quart des années ordinaires. 

Ein moutons également ont beaucoup souffert du temps hu- 
e 





De ‘ Mines. — Parmi les sources de prospérité qui fleurissent dans 
5 duché, les houillères móritent une mention particulière, La 
&-POssession de ces mines précieuses est d’ autant plus importante 
HRe le Limbourg est la seule province du royaume qui ren- 
goehue de semblables richesses et cela avec assez d’abondance 
ba pourvoir temporairement à la consommation dans tout le 
“Mché, dans le cas d'une rupture éventuelle des communica 
“Ons avec les autres pays. L'ancienne Abbaye de Rolden pos- 
Sêdait plusieurs houillères qui, dans le temps, furent códées 
&U domaine, Par suite de cette cession et de l’arrangement qui 
„ut lieu en 1818, il fut concédé au domaine une exploitation 
Particulière sur le territoire de Kerkrade, L'administration du 
_KOmaine est encore en pleine jouissance de cette concession, 
Dien que, jusqu'à: présent, quelgueszunes des parties les moins 
“-Considérables sont demeurées intactes et pourront servir peut- 
“tre dans la suite à ouvrir de nouvelles extractions. 
Ul ya encore à Kerkrade une autre houillière en exploitation 
St qui appartient aux héritiers Ch, Cockerill et Joseph Schiffers. 
Pendant 1840, il a été fait neuf demandes en obtention de 
„COncession pour extraire de la houille dans les communes 
ed Eysden , Ste-Gertrude, Merch, Mheer, Voerendaal, Bocholtz, 
„Vaals, Heerlen, Witters, Kerkrade, Simpelveld et Schaesberg. 
„St Ces demandes sont restées sans résultat, il faut l'attribuer 











En 


-Upiquement aux-pétitionnaires. eux-inêmes qni sont restós en, 


éfaut de fournir les preuves exigées en pareil cas. 


— Le duché possède, enfin, de nombréuses carrières de pierres! 


“de tuf dont les principales sont situéesdans les communes de St. - 
* Ëierre, Tauquemont, Vieux Fauguemont, Houthem, Gronsveld, 
is ‚ Bemelen, Cadier et Keer. Gette pierre continue à être 
“@mployée pour la bâtisse, le déchet sert à differens usages et 
‚B exporte beaucoup dans les diverses provinces du royaume. 


… Grasse er vicue. — A Maestricht, où la toi du 11 juillet 1814. 


“Stäit en vigueur avant les événemeus de 1830, cette loi est res- 
‚Îée applicable en son entier. Le conseiller d’état gouverneur 
ù duché exerce la surveillance des eaux et forêts. 

E “ Dans les autres parties du duché,les anciennes lois frangaises 
“& les dócrets de 'empiresont encore en vigueur. La députation 
Permanente,en attendant leréglement définitif de cette affaire, 
A .soumis à l'assemblée un réglement provisoire. Les vêches du 
“®mmaàine sont régulièrement affermées, tandis que,dans le rayon 
® la fortresse de Maestricht, on continue à procéder, pour les 
‘Altorisatians de pêche, sur le pied de la loi du 11 juin 1841. 





„Cathédrâle de Cologne. 


za \ Oici la teneur du documient relatif à la pose de la première 


ee des travaux d'achèvement de la cathédrale de Cologne, 
“St qui est destiné à être placé aux archives du chapitre de la 
hédrale et du comité constitué pour l'achèvement de ce mo- 
Wtment, 
‚ ‘Après que, sous l'assistance divine et au milieu des béné- 
dietions de toute Allemagne ,-la pierre fondamentale pour Y'a- 
“Shèvementde Yancienne cathédraledel’archevêchó de Cologne 


A'Ôté posée aujourd'hui et solennellement inaugurêe, et qu’clle 


doit servir à élever un monument éternel de la piété, de la’ 


„Cöncorde et de la fidélité des divers états de l' Allemagne, le 

Prêsent dooument, destiné à perpêtuer le souvenir de cet évé- 
„Dement, a été signé par l'auguste protecteur de cette grande 
teuvre, 9, M. leroi, ainsi que par S. M. la reine de Prusse, et 
“Par les hauts personnages présens à cette solennité. 
j__»Faità Cologne, surle Rhin 
geent-quarante-deur,» 
&, » Frédéríc-Guillaurae. — Elisabeth. — Archiduc Jean. — 
Prince de Prusse. — Charles, prince de Prusse, — Albert, 
Prince de Prusse; — Frédéric, prince de Prusse, — Georges, 
ince de Prusse. — Auguste, prince de Prusse. — Georges, 
nee de Cambridge. — Charles, prince de Bavière. — Fró- 
ic-Francois, grand-due de Mecklembourg - Schówrin. — 
rédéric-Guillaume, grand-due héréditaire de Mecklem- 
Barg-Strélitz. — Adolphe, duc de Nassau. — Louis, grand- 
te héréditaire de Bade— Jean, pririce de Holstein-Glucks- 
Purg. — Georges, prince de Hesse. — Auguste, prince de 
lohe - Oehringen. — Maurice, prince de Nassau. — 
Ospère-Louis, duc d’Aremberg. — Auguste, duc de Hol 
— Philippe, prince de Croy. — Frédéric-Guillaume- 
mann, prince de Hohenzollern. — Prince de Metternich. — 
dn de Rheina-Wolbeck. — Prince de Salm-Dyck. — Al- 
“8d, prince héréditaire de Salm-Salm, — Gustave-Henri, 





















Rutres endroits, tels que Tegelen, Heel, Horn, etc. Heureuse- 
ent, par les soins qu'on ya apporté, cette épizootie ne s'est 


td'enflures à la langue, ce qui les appesantit et les fait con-_ 


‚ lequatre septembre mil-huit- 


mmm mtd nn te 


ee nn 


} 


„ger et en devenir là proie. 


tacite à ce qui peut être conclu à notre préjudice ou ä 
légitimes héritiers de nos couronnes. 


rince de ‘Hohenlohe-Langenbourg. — Maximilien, prince: 
Wied. — Gustave, prin- 


e Wied. — Charles, prince de 
ce d’Isenbourg et Budingen. — Le prince héréditaire de Lip- 


pe. — Maximilien, margrave de Bade. — Westmoreland. — 
Le ministre d'état et de cabinet, baron de Bulow.— Le mi- 
nistre d'étät, comte de Stolberg. — De Bodelschwingh, minis- : 
tre des finances. — Boyen, ministre de la guerre. — Le gé-. 


nêral, comte Nostitz. — Alexandre Humboldt. — Krauseneck, 


général d'infanterie. — Le géhéral de Neumann, aide-de- 
camp général. De Thiele, lieutenant-général et commandant. 


d'un corps d'armée. — De Pfuel, lieutenant - général et 


commandant un corps d'armée. — Le général prince Laba- 


noff de Rostoff. — Cardigan, lieutenant-colonel. — Jean de 
Geissel, archevêqued’Iconium , coadjuteur de Cologne. — De 
Schaper, président-en=chef de la province rhénane.— Comtede 
Lannoy. — Frédéric, comte Bruhl, colonel et aide-de-camp du 
Roi. — Francois Egon, comte de Furstenberg-Stammheim. 
Sulpice Boisserée. — Steinberger, premier bourgmestre. — De 
Wittgenstein, président du comité du dôme. — Zwirner, ar- 
chitecte de la cathédrale. » te 


Fails Divers. 


L'ambassadeur des Etats-Unis à Londres, M. Everett, est 
en ce moment à Paris. Ce voyage a un but politique, ef ses con- 
férences avec le général Cass ont ey lieu dans ce sens. 

— Le ler septembre estmort à Vienne, à l'âge de" 72 ans, Je 
comte de Mittrowsky, chancelier supérieur de la cháncellerie 
de la cour réunie, président de la commission des études, 
chevalier de la Toison-d'Or, grand'croix et chancelier de 
ordre Léopold. Le défunt avait rempli les fonctions de chan- 
celier supérieur pendant 12 ans. L'état a perdu par la mort du 
comte de Mittrowsky un de ses plus fidèles serviteurs. 


— On écrit de Stuttgardt, que le 25 août, le Dr Strauss (au- 
teur de la Vie de Jésus) y a épousè, dans une des églises évan- 
géliques de cette ville, une cantatrice du nom d’ Agnès Sche- 
best. 


— On annonce de Malmö (Suède), que la Socièté de sauve- 
tage, établie en cet endroit a réussi, au moyen d'un appareil 
de plongeur, inventé par le comte de Wenkerh “img, lieute- 
nant des hussards de la garde royale, à remettre à flot, le sloop 
de guerre britarinique Magnet, qui sombra dans le port de 
cette ville, en 1809. Ce bâtiment est resté ainsi submergé, pen- 
dant l'espace de 33 ans. On dit que ce vaisseau de guerre, de 18 
canons et construit en chêne, se trouve (même ses mâts et ses 
agvès), dans une assez bonne condition. Au fond de cale, on « 
trouvé trois squelettes d'homme, puis un cadavre dans un état 
presque parfait de conservation. 

— Le plus grand homme ou plutôt 1'homme le plus grand de 
PEurope vient de mourir. Nous voulons parler de Pierken Van 


Gorp, le géant de Turnhout. Tombé malade à Amsterdam, ilt 


s’est fait transporter à Turnhout où ilest raort le 5 de ce mois, 
âgé seulement de 32 anset haut de 8 pieds, Son squelette sera 
une curieuse pièce d’ anatomie et pourra bien étonner la posté- 


rit qui ne manquera pas d'en faire un héros romain ou gaulois, 
(J. d' Anvers.) 


— Le Wellesley, vécemment arrivé à Plymouth venant de 
Chine, a apporté les tropbées suivans,capturós dans ce pays par 
Ies troupes de la marine : 1° une bannière aux couleurs impé- 
riales, prise dans le fort supérieur de Chououpée, en janvier 
1841, ct portant en caractères chìnois l'inseription suivante : 
Drapeau de la tour de Cha keo; 2e un grand drapeau vert, orné 
d'un dragon en or, pris par les mêmes troupes lors de l’assaut 
donné à la citadelle de Chinhae, en octobre 1841 ; 3° un dra- 
peau de moindre dimension et aux couleurs impériales, avec 
dragon en or, capturé à la prise de Ning-Po-Foo à la même épo- 
que; Â° une hache d'arme et une épée à deux mains, lune èt 
l'autre prises aux Chinois à Colongso dans une batterie de 16 
canons, emportée à la baïonnette par les soldats de la marine. 
— La pièce suivante, qui estinédite, mérite d'être connue et 
nous est communiquée par une personne très à mème d'en. pou- 
voir garantir l'authenticité ; . 

Traduction francaise. 
PROTESTATION DU ROI JACQUES III CONTRE LE TRAITÉ D’ UTRECHT. 
Jacques, R. 
Jacques III, par la grâce de Dieu, roi de la Grande-Breta- 
gne, de France et d'Irlande, défenseur de la foi ; 
A tous les rois, princes et potentats, 
Après une si longue et si ruineuse guerre à la chrétienté , il 
paraît maintenant que toutes les parties belligérantes sont dis- 
posées'à la paix et même surle point de conclure sans notre 
participation. Dans éette conjoncture, nous eroyons nécessaire 
de maintenir notre droit incontestable par une solennelle pro- 
testation contre tout ce qui pourrait être fait à notre préjudice. 
Notre dessein n'est pas d'entrer dans la discussion de ce qui 
est passé, puisque la nótoriëté de ‘oe qui nous est arrivé rend 
cette discussion inutile. Nous ne.pouvons supposer qu'atcun 
homme puisse mettre en doute la justice de notre cause. 
Ce n'est pas notre intérêt seul qui excite notre sollicitude. 
Notre inaltérable amour pour nôtre pays tel que nous ne pou- 
vons voir, sas chagrìn, son sang et ses trésors prodiguós dans 
une cause si injustifiable, et penser que, si une paix quelconque 
est faite À notre préjudice, il doit à la fin subir le joug de l'étran- 


- Mais puisque nous voyons que les potentats confédèéróés n'ont 
aucu égard pour notre droit, nous nous trouvons absolument 


eontraint; parce que nous devons,; à nous-même, à notre posté- 


rité et à notre peuple, &’empèêcher autant qu’il est en notre pou- 
xoir que notre silencesoit interprêté comme un acquiescement 
celu1 des 


Par conséquent, nous protestons solennellement et avec toute 
Ja force dont nous sommes capable, contre tout cé qui peut être 
stipulé à notre préjudice, comme étant nul par manque d’auto- 
rité légale. . 
Nous protestons de la mêit® manière et nous déclarons que 
nuls défauts ou omission de forme ne sont et ne peuvent être 
préjudiciables en quoi que ce soit à nos héritiers légitimes, à 
nos couronnes ou sujets, réservant et établissant par les présen- 
tes, revêtues de notre grand sceau, tous nos droits et titres, les- 
quels demeurent et devront demeurer dans leur pleine force. 





| 
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! 
elore en personne la session du Storthing. 
PRUSSE, — Coroone, 7 septembre. Aujourd'hui, vers 3 
heures derelevée , LL. MM. le roi et la reine , ainsi que les au- 
A 


Potr fiuiir, nous déelarons qe’ après ceci, nous he nous eroi- 
rons point responsable nous-même, devant Dieù ni devant les 
hommes, des couséquerices funestes que l’injustice qui nous est 
faiteou celle qui pourra hous être faite plus tard, attirera sur 
nos royaumes et sur toute-la chrêtienté. : 

Donné au château de Saint-Germain, le 25 d'’avril 1712, dans 
la-onzième annéede notrerègne. - J.R. 


_BXTÉRIEUR, 
KUROUIE. — Arre, 2 août. Les habitans d'Orfa sont de 
nouveau en révolution, hot pas cétte fois les uns contre les 
autres, mais contre le gouverhemet. Lorsqu'ot eut appris à 
Orfa l'arrestation des six grands, à laquelle le Pacha d’ Alep a 
fait procéder, les habitans ont chassé de la ville Te délégué du 
Pacha et la garnison; ils se sont emparés des six hauts fonc- 
tionnaires comme Ôtages, déclarant qu'ils leur feraient tran- 
cher la tête, si le Pacha d'Alep se permettait la moindre chose 
contre les six grands qu'il retient prisonniers. Ge qui augmente 
encore le danger, c'est que les environs d’Orfa, de Marasch, 
etc., sont en révolte, ét a ‘plasieùrs milliers d’ Arabes- Anes 
sies (an parle de 10 à 20,000) menacent le Pachalik d'une at- 
taque. G'est pourquoi le Pacha mafchera sur Orfa, le 11 de ce 
mois, avec un régiment de Spahis et les Baschb et Schaks pour 
apaiser les troubles, de concert avec le Pacha de Karput, et 
repousser les Árabes. (Gaz. Univ. d’ Augsb.) 


“KTALIE. — Naerzs, 25 août La familie royaleest arrivée 
hier de retour de Messine, àborddu Vesuve. Ce bateau à va- 
peur était accompagné de cinq frégates. LL. MM. se sont rendues 
à Caserta, et ne reviendront que pour la fête de Piedigrotta. 

La future Impératrice du Brésil partira prockainement pour 
Lisbonne ; on appareille deux frégates qui sont destinées àl'y 
conduire avec sa suite. % En 

M, le prince Salla, ministre des affaires étrangères, accom= 
pagnera S. A, R. à sa destination. : 

} _Roxz, 26 août. La fête de S. M. le roi de Bavière a étè còlé« 

; brée hier par les artistes allemands. M. le professeur de Wag+ 

‘ner, secrôtaire-gênéral de 1’ Académie des Beaux-Arts de Mu- 
nich, lequel se trouve en ce moment à Rome, a invité à la Villa 
Malta les artistes allemands. M. le comte de Spaur , ministre de: 
Bavière près du St-Siége, qui avait honoré cette fête de sa pré- 
sence, porta un toast à S. ML. le roi de Bavière, protecteur des 
Beaux-Arts. 

Avant-hier, les membres de l'Académie de Ste-Cécile ont 
donné un concert dans la grande salle da palais vénitien au pro- 
fit de pauvres musieiens. On y a exécuté le Stabat Mater de 
Rossini, qui a été vivement applaudi. M. le comte de Lutzow , 
ambassadeur d’ Autriche, avait bien voulu cèder ce local, en 
considération du noble but auquel était destinée cette réunion 
musicale. 


SUÈDE ET NORVÈGE. — Canisrraxra, 29 août. Le 20, 
S. M. a sanctionné le Code pénal adopté par le Storthing. 
Le bruit court que S. M. le roi est attendu ici sous peu, pour 





mand 


gustes personnages qui les accompagnent, parmi lesquels on 
remarquait le roi de. Wurtemberg, l'archiduc Jean d’ Autriche, 
le grand-duc de Bade, legrand-duc do Mecklenbourg, le prince 
de Prusse, et les princes Charles, Albert, Frédéric et Auguste 
de Prusse , sont arrivés de Bruhl à la station de notre ville, afin 
de se rendre par le chemin de fer rhênan, à Aix-la=Chapelle. 
Mgr. l'archevèque de Geissel s’était réuni à l'auguste société. 

Lorsque LL. MM. arrivèrent à la station ornée de festons et 
de guirlandes et où s’êtait réunie une foule compacte, un grou- 
pe de jeunes filles en habits de fête, ont eu l'honneur de pré- 
senter àlareine, dans une des salles de la station, une pièce de 
vers se rattachant à la circonstance. Ensuite tous les augustes 
voyageurs ont pris le déjeûner préparé par les ordres du roì. 
A Tissue du déjeùner, Je convoi, composé de 12 voitures et 
remorqué par deux locomotires, est partie pour Aix-la-Cha- 
pelle, aux acclamations de la foule, On attend demain le retour 
des augustes voyageurs. en OE mt, 

Le prince de Metternich, qui êtait venw hier de Bruhl, est 
parti aujourd’ hui pour Johannisberg, à bord du pyroscape dé 
Cologne. - Re: 

Le général russe Pérowski, connu par son expêdition de Chi- 
va,estarrivé à Bruhl, et a eu l'honneur d'être présenté à 
LL. MM. 

— Une lettre de Berlin, du 31 août, dans la Gazette Univer- 
solle à’ Augsbourg, dit ausujet de l’ ordonnance royalequi cons- 
titue des comités permanens des Etats-Provinciaux : 


« Les huit provinces ont à envoyer ensemble 96 députés à 
ces comités, dont 44 appartiennent à l'ordre équestre, 32 aut 
villes et 20 à l'ordre des campagnes. Dans six provinces, la 
borposition des confités est róglée de manière que chacune 
nomme 6 députós pour I'grdre équestre, 4 pour les villes et 2 
pour la campagne. Il n'y a quela province de Westphalie et la 
province rhènane, qui soient reprèsentées par un nombre 
égal de députés de chaque ordre, c'est-à-dire par 4. Cette for- 
ration ne répond pas entièrement aux voeux et aux espóérances 
de la nation. L'ordre équestre a indubitablement une trop 
grande prépoudérance de voix; les autrès ordres seront ob- 
ligès de se rallier swonstamment à Yopinion. des-nobles, qui, 
d'ordinaire, sera celle du gouvernement, dans des matières les 
plus importantes. Cependant, il ya lieu dese féliciter de ce 
progrès dans le système reprósentatif. Le principe consacré 
dans l'établissement de comités permanens des Etats-Provia- 
ciaux est une concession très-importante. » 


: Le canton de Zurich) de 
it maintains les 


de dordest ft, et 
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SUISSE. — Benne, 3 septembre. 
tout temps la terre classique du monopole, fat 
plus grands efforts pour entrainer tes catons 
s’il se peut la Súisse entière vers l/Uniou doug 

C'est vouloir döckriter les derniers laaibee 
grégation partielle au Zolloërdên, ett VIE 
que les cantons de \'onest Bt #u.£ dn iden Au 

cette association, saps Sij Re arrif mort de leur commerce. 
En attendant, on prelude à E grande niesure dont il s’ agit, en 
machinant un projêt-de- cgeordat commercial entre les quatre 









ou cinq états de la Confédération. qui aspirent à nous faire en- 
trer dans l’ Union douanière êtrangère. Úne feuille suisse vient 
de soutever à cet égard une. objection de nature à frapper les 
esprits les moins versés dans les: questions d'économie poli- 
tique. Kes ee ed 
« La Suisse, dit cett 
» qu'y laissent les voyageurs-epulens. Or, on connaît l'aversion 
» des étrangers en général, et surtout de ceux de cette catégo- 
»rie, pour les bureaux de douanes. Jusqu'à présent les voya- 
»geursen Suisse n'ont jamais été attristés par la figure d'un 
»préposé. Conserveront-ils la même prédilection pour notre 
» pays lersqu’à chaque excursion sur les confins de Ja Suisse et 
» des contrées-limitrophes ils pourront s’attendre à subir les in- 
» vestigations de douaniers impitoyables ? » 

D'autres journaux ont regu la mission de familiariser peu à 
peu les esprits'avec un système de mesures prohibitives, recom- 
mnandé, comme àl’ ordinaire, au nom de l'intérêt national, et 
traitant d’absurdele principe de liberté auquel la Suisse a dû sa 
prospérité. 


"ESPAGNE. — Giprarran, 23 août. Par suite des ordres de 
‘Y'empereur de Maroc, les individus qui ont maltraité quelques 
marins de l'escadre francaise à Tanger ont été mis à la disposi- 
“tion du consul de France et du commandant de lescadre. Les 
nègres de la garde de l'empereur ont âdministré des coups de 
bäton aux deux premiers prisonniers désignés par le lieutenant 
‘de frégate, qui a fait grâce au reste ef cominéncant par fe Shé- 
rif qui avait ordonné le feu. Une foule immense de Maures était 
‘accourue sur le rivage pour être témoins de cette exécution. 
Après cette éclatante réparation, la frègate africaineca tiré 13 
coups de canon en l’ honneur du Bey. Il n'est resté dans la baie 
„de Tanger que le brick francais le Cerf. 


Maprin, 31 aoùt — La Graceta official publie un décret en da- 
te du 27, dans lequel, pour faciliter la négociation des 170 mil- 
lions en billets du trésor accordés au gouvernement par la loi 

“du 29 mai, il est ordonné que les douze premières sériesde 

=vingt-quatre qui n'ont pas encore êté escomptées, seront dis- 

=tribuées entre toutes les provinces du royaume pour être réali- 

„sées par les soins d’ une Juntecomposée, à cet effet, des autorités 
administratives et des membres de la municipalité de chaque 
chef-lieu et de la députation provinciale. 

Dans le rapport qui précède ce dócret, le ministre des finan- 
ces fait un tableau très-sombre de la situation du trésor; il fait 
aussi quelque.allusion à la coalition des capitalistes dont nous 
avons parlé d'après nos correspondances particulières. Le pa- 
ragraphe suivant mérite de fixer l'attention : 

« La nation ne consentira pas à ce que le manque absolu de 
ressources pour faire face aux plus pressantes obligations, pla- 
ce le gouvernement dans la nécessité de céder à des exigences 
humiliantes, ou expose l'état à de nouveaux conflits. Tout le 
raonde demande des réformes et des diminutionsdans les dé- 
penses, principalement dans celles de l'arinée ; mais le gouver- 
nement, dont le premier devoir est la conservation de l'ordre 
public, et qui sait mieux que personne jusqu’à quel point le 
repos et la tranquillité peuvent se trouver menacés par les en- 
nemis de l'ordre de choses actuel, assumerait sur lui une im- 
mense responsabilité s’il se permettait, sur ce point, de dépas- 
ser les, limites que lui assigue unesage prévoyance..Si la nation 
n’ a pas été soulagée du lourd fardeau qui pèse sur elle, la faute 
en est à ceux qui, sous toutes les formes et tous les masques, ne 
cessent de répandre l'inquiëtude et de fomenter la désunion. » 


FRANCE. — Panis, 8 septembre. Les communications entre 
les cabinets francais et belge continuent pour amener une plus 
vaste transaction commerciale entre les deux pays, bien que M. 
‘Guizot ait été profondément blessé personnellement par les 
„procédés du cabinet belge, qui accorde, par ordonnance, des 

„avantages à l’ Allemagne, avantages que la France n'aurait pas 

obtenus sans une onéreuse rêciprocité. On prétend que le rot 
Léopold viendra sous peu d'Ostende à Eu, pour entamer de 
‚nouveau des pourparlers directs. M. Guizot sera aussi appelé 
pour cette. époque au château d’ Eu. 


— On lit dans le Messager : 

«Pendant que les travaux sont poussés avec activité sur tou- 
tes les lignes de chemins de fer pour lesquelles des fonds ont été 
allouës, l'administration des travaux publics s'occupe avec un 
soin égal de préparer les projets à soumettre aux Chambres re- 
lativement aux directions restées indécises, Les élêmens de sa- 

‘lution pour ces questions épineuses sont préparés en même 
temps souús le point de vue de l'art, et sous le point dé vue éco- 
nomique. Nous avons publié l'arrêté qui organisait pour les étu- 
des, le personnel des ingènieurs, et les travaux se poursuivent 
aujourd'hui sur toutes les direetions. 


— Les sous-officiers-du, 3°-bataillon de chasseurs à pied, ap- 
partenant à l'arméed’ Afrique, avantsigné un écrit qui a été 
inséré danslejournal la Sentinelle, dans lequel éerit ils attri- 
buent à ce bataillon seul, qui formait la garnison de Milianah, 
tous les résultats de la dernière campagne, le général Bugeaud 
vient de faire publier un ordre du jour, daté de Douéra le 26 
août, qui condamne tous les sous-officiers de ce hataillon à 

‚quinze jours de prison avec suspension de leur grade pendant 
un mois, et le saús-ligitennit Pans 
une détentionde. deux mois au fort |’ Empereur. 

Cet arrêté du géneral Bugeaud donne lieu, à de vives attaques 

dela part de la presse légitimiste et radicale. 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. — Luxeusoere, 
7 septembre. S. Exc. le lieutenant-genéral Dumoulin, com- 
mandànt:de la forteresse de Luxembourg, est à la veille de 
quitter cette ville pour se rendre à Berlin. Cet officier général, 
jubilaire de plus dé cinquante années de services, dont vingt- 
huit passóes dels le: éomrnandement de cetto forteresse, a de- 
mandé sa retraite et WKá:obtenue. Peu de ses contemporains peu- 
vent se glor. ifier d'avoir parcouru une carrière plus longue ni 
surtout plus importante, 55 er 5 his > 

En prenant congé de l'aùtórité munieipale de notre ville, le 
_général Dumoulin a mis ses sentiméns à jour, avec cette dignité 

de garactère et avec cette franchise gal ontété les Tiens de sa 
sympathie avec les Luxembourgeois. Nous. publions, ci-àprès; 
lÀ lettre qü'il a adressée à MM. les Bourgmestré'et Gehevting 
ainsi que la réponse de ces magistgats. IT n'est pas un Lùxèm: 
ebbe : verd: bbp de coeúr aux sentirhens 
Cl g@ance à läquelle toute 
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e feuille, vit en grande partie de l'argent 


eryquia rédigé ledit écrit à | - 


ment remplie. Ïl est une classe d’habitans surtout qui gémira 

de ce vide; ce sont les indigens qui partieipaient aux bienfaits 

d'une charité aussi active que généreuse. : 
(Journal de Luxembourg.) 


Dans1la lettre que le lieutenant-général Dumoulin a adressée 
‘à l'autorité municipale, il annonceque S M. le roi de Prusse a 
daigné lui accorder $a retraite, et que,parsuiteil va quitter la 
ville pour rentrer dans sa patrie. Il exprime en termes aussi em- 
preints de bienveillance que de sensibilité, combien il ressent 
de regrets de quitter les Luxembourgeois, et combien il se féli- 
cite de ses relations constamment agréables, tant avec eux qu'a- 
vec l'autorité municipale. 

Voici les principaux passages de la réponse de l'autorité 
municipale : an 

» Nous sommes pénétrés d'un trop profond sentiment de pei- 
ne, et nous partageons trop vivement le regret universel des 
Luxembourgeois, pour que nous puissions vous rendre, avec 
vérité, tout ce que votre départ de cette ville, nous laisse d’im- 
pressions bien senties. | 

» Dans la haute position où vous vous êtes trouvé pendant 
vingt-huit ans, le bien-être et.la sûreté de nos concitoyens ont 
été sous l'influence de votre autorité et, dans les circonstances 
les plus difficiles comme: aussi les plus délicates, lorsque la 
guerre civile grondait à Aos portes et nous menacait, toujours, 
vous avez apparu devant les magistrats municipaux comme une 
ancre de salut. n . 

» Vous dirions-nous aussi, combien le voeu de tout concilier en 
vue du bien général et d'assurer constamment la bonne harmo- 
nie entre les habitans et la garnison aservi de direction à vos 
rapports avec nous ? Que toujours vous avez pris à tâche de con- 
cilier la justice avec les égards réclamés par l’ humanité? Qu’en- 
fin un des grands soulagemens que nous avons nons-mêmes é- 
prouvé au milieu des événemens les plus graves, résultait de Ja 
confiance la plus illimitée dans la noblesse de votre caractère 
autant que de l’aménité de vos procédés envers |’ adrainistration 
de la ville ? E ze Et 

» Ces sentimens sont gravés à jamais dans nos cceurs et nous 
sommes les organes véridiques de nos concitoyensen vous don- 
nant l'assurance qu’ils en sont animés aussi bien et aussi sincè- 
rement qre nous-mêmes. 

» Le nom de Votre Excellence sera toujours répété comme un 
nom glorieux par tout ami de notre cité ! 

» Quele ciel vous conserve de longs jours et le bonheur que 
méritent vos vertus? » Les Bourgmestre et Echevins.» 


BELGIQUE. — Broxerzes, 9 septembre. La Chambre des 
Représentans a terminé, dans sa séance d’ hier, la discussion sur 
le projet d'emprunt. 

M. le ministre des travaux publics s'est efforcé de justifier 
Vadministration du chemin de fer du reproche de prodigalité, 
et il a assuré à la Chambre que le erêdit réclamé serait bien le 
dernier, ce qui n'empêche pas qu'il faille se renfermer dans les 
plus étroites limites, surtout lorsqu’il s'agit d'augmenter un 

matériel d’un entretien extrêmement coûteux. 

M. d’Huart a insisté sur les observations présentées à Ì’ égard 

de Ventrepôt d’ Anvers, disant. avec raison que s'il est démon- 

‚tré.que les entrepôts actuels ne suffisent plus, la question doit 
sembler résolue; mais cet orateur a saisi cette occasion de pro- 
tester contre l'exagération des doléances qu'on fait entendre 
sur la situation de \'industrie et du commerce; il lui paraît que 
les faits sur lestuels on appuie la demande de fonds pour l'achè- 
vement de l'entrepôt d’ Anvers, prouvent que le commerce n'est 
pas dans une situation aussi désastreuse qu'on le prétend. 

Quelques autres orateurs ont été entendus, et enfin la clôture 
“de la discussion générale a été prononcée. M. Dumortier a 
deposéet deéveloppé un amendement afin de faire comprendre 

dans l'emprunt les fonds nécessaires an raccordement de Tur- 
bise ou Soignies à Tournai. ee IN 

_Au commencement de la séance, la Chambre a voté nn crédit 
. supplémentaire de cent mille francs à son budget, crédit mo- 

tivésur la longueur extraordinaire de la session et sur le nom- 
bre beaucoup plus considerable des pièces imprimées. 

— On mande de Liège, le 9 septembre: S. M. le roi est ar- 
['rivé hier, à sept heures du soir, de retour d’ Aix-la-Chapelle. 
Aujourd'hui à 11 heures, il a regu les autorités civiles et mili- 
taires. S. M. doit partir cette après-midi pour Bruxelles par un 
convoì spécial. 











ANNONCES, 
sina: 


4695. UN JEUNE HOMME âgé de 27 ans, diplômé de l'Université de 
France , désiretrouver un emploi de Gouverneur dans une famille , 
oude Professeur dans une Institution; il enseignerait les langues 
Francaise et Latine, lès notions soramaires de leur Littérature , l'Histoire 
générale , la Géographie , les prineipes de l’Arithmétique , de la Géomètrie 


et des Sciences naturelles. 
S'adresser franco sous les initiales MF, PP, au Bureau du Journal de 
La Haye. 
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_ Les soussignés, Négocians en Vin de Champagne à Rheims 
(France) doivent à leurs intérêts, à leur réputation et à la 
confiance dont leurs correspondans veulent bien les honorer, de 
signaler publigwement une vile et.-basse manauvre qui se prati- 


- que actuellement contre eu en Hollande „et notamment sur la |. 


“place de Rotterdam. On ya wswrpê hon-seulement leut étiquette, 
mais même leur raison sociale Lanson, Père et Fils, ct 
sous ce faux manteau, des gens déloyaus n'ont pas honte d' offrir 
des Vins mousseux , de qualité inférieure ‚ sinon mauvaise, 
etdont les bouchons portent les lettres M_K f- C. , comme venant 
de la maison de Rheims. Les soussignés appellent sur le faussaire 
le mépris et V'indignation dûs à sa coupable action, eten donnant 

Beat avis:d leurs aints de 1Á Hollande, il les informent qu'ils 

“gontd- bu: róchèrche des faussaires, et qu'ils sont bien decidés à 

bes póurswivre devant les Tribúnaur et pax toutes 'voies de droit 

et de justice, A ian & a 

| Rheims ,le 6 Septembre 1842, ° 

“5700 : R 
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Private Instruction in the English Languagé: 
Apply to H.J. VOGIN, Herderinnenstraat No 446 , who has still some dl 
daily at his disposal. _ 570 


VENTE PUBLIQUE _ 
DE MAGNIFIQUES MEUBLES, PROPRES HI 


BIEN CONSERVÉS. 


Lundi le 12 Septembre 1842, et jours suivans, à 10 heures du matin pré 
cises, il y aura Vente Publique à l’Hôtel de Son Excellence Monsieur le Com 
H.F. von Wylich und Lottum , Envoyé eztraordinaire et; 
nistre Plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi de Prusse, au Kneutier 
La Haye , par le ministère du Notaire C. J. ScarerBaan , résidant en cette vt 
de magnifiques Meubles , propres et bien conservés, consistanten: Seo 
taires, Armoires à livres et autres, Êtagères, Canapés, Chaises, Ta 
à diner, à thé et à jouer, tant en bois d’acajou qu’en autres ; Lustres 
Lampes, Pendules, Vases, Girandolles, et ornemens dorés et en br 
Plateaux doréset autres, belles Porcelaines , Vases , Services , Tapisserlës 
Rideaux, Antiquitésen bronze et en bois; quelques Tableaux de PÉcof 
Ancienne et Moderne, Mosaïques, et enfin de tous ustensiles en cuivre, 
fer-blanc et fer , et beaucoup d’autres objets. 

Le tout , appartenant à S. Exc. susdite , sera à voir Vendredi et 
Jet 10 Septembre 1842, àson Hôtelau Kneuterdijk, depuis 10 heures 
matin jusqu’à 4 heures de relevée. 4692 


rme STOOMBOOT-MAATSCHAPPIË 
PIN LANGS DE MAAS. 4 


De Directie heeft de eer te berigten dat, doordien de stand van het‘ 
tusschen Venlo en Luik wederom verminderd is, de dienst tot nader 
nonce, slechts tot Venlo zal plaats hebben , als volgt : 

_ Van Rotterdam naar Venlo, maandag en vrijdag van iedere week 
morgens ten 6 ure. … 

Van Venlo naar Rotterdam , zondag en woensdag , des m 

. Voorloopige ligplaats aan het Oude MZoo/d.: … - 
Nadere inlichtingen te bekomen : 
Te Rotterdam bij den heer G. Derkenne jr, Nieuwehaven, N. 205. : 
» Venlo, bij de heeren Z. Goossens & Fils, Ve en 
» Luik , bij de Directie , Kaat St‚-Leonard, : 3 


4698. Ch. Derosne Cail & Comp: 


MESSAGERIES-JUMELLES-BELGES - FRANCAISÉ 


be 
Entreprise Briard-ToulouseetComp. 7% 
SERVICE DIRECT DE BRUXELLES A PARIS, 


EN 22 HEURES. 
DÉPARTS TOUS LES JOURS PAR LE CONVOI DU CHEMIN DE 
à 10 Heures deus Matin. 


Correspondances avec toute la Belgique , la Hollande et l’Allema 
et avec toute la France. 
Principaux Bureaux: 
Bruxelles, rue de Hôpital No17; Paris, rue du Bouloy Nos 7 et % 
S’adresser pour renseignemens dans tous les Bureaux des Messageriesj 
Ve Briard dg Comp. en Belgique. 4 
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Cours des Fonds Publics. 
Bourse d’ Amsterdam du9 Septembre, 


| 8 Sept. 
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